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Dès ses deux premiers articles, qu’il fit paraître dans L’Information Dentaire en juillet 
et décembre 1980, je fus attiré par leur contenu, alors que j’étais aux premières loges 
pour assister à l’éclosion d’un vrai et grand historien de l’art dentaire, étant depuis un 
an membre du comité de rédaction de ce journal. Deux ans plus tard, en 1982, je me 
rendis rue Garancière, devenue depuis quelques années déjà faculté de chirurgie den-
taire de Paris VII, à une des réunions organisées le samedi après-midi par la SFHAD. 
Il y avait là une vingtaine de personnes qui assistaient à un cours, intitulé Enseigne-
ment et organisation de la médecine et de la chirurgie sous l’ancien régime. Je fus 
conquis à la fois par le propos et par le XVIIIe siècle. Ce fut là que je fis la connaissan-
ce de Victor Gauval, alors président de la SFHAD et de François Vidal.  
Sachant qu’il avait obtenu trois ans avant un diplôme auprès de la très réputée École 
pratique des hautes études (EPHE), je fus très étonné par l’âge de François Vidal car 
j’avais imaginé qu’il était âgé de 25-30 ans. Il avait soixante ans et parlait avec la sim-
plicité et l’enthousiasme d’un jeune homme. Je fus immédiatement conquis par cet 
homme, par son sourire et sa chaleur humaine. 
 
Ce ne fut que huit ans plus tard que je revis François Vidal. Une annonce de François 
Vidal parue dans L’Information Dentaire signalait que dans l’enceinte de la Sorbonne, 
à l’EPHE, le grand professeur Mirko Grmek ouvrait son cours d’histoire de la médeci-
ne aux chirurgiens-dentistes diplômés qui voulaient compléter leur cursus universitai-
re. Je vis là l’occasion d’abandonner mes recherches en anatomie fonctionnelle, de me 
livrer à un autre exercice et de revoir François Vidal qui m’avait tant marqué par ses 
qualités humaines huit ans plus tôt. Je m’inscrivis donc et un mois plus tard, le jeudi 
12 novembre 1990 à 10 heures, ce fut la rentrée.  
Notre jeudi se décomposait en deux temps : de 10 heures à midi avec Jean-François 
Lemaire, puis de 14 heures à 16 heures avec le Professeur Grmek assisté de Danielle 
Gourevitch qui prit sa suite plus tard. J’avais le cœur battant plus fort que de coutume 
dans le couloir de la IVe section, celui-là même où en décembre 2001, s’effondra, 
mort, Roger Guichard.  
 
Nous étions là, une dizaine, faisant connaissance entre nous et avec comme chef Fran-
çois Vidal. Jean-François Lemaire arriva, nous fit entrer, procéda à l’appel. Nous 
étions véritablement redevenus des petits enfants dans cette petite salle. Mais nous 
étions rassurés par la présence de François Vidal que nous considérions déjà comme 
notre père spirituel. Vers 10 heures 20, on frappa à la porte et la classe récupéra deux 
élèves de plus, et non des moindres, Xavier Deltombe et Yves Léon, sourire au lèvres 
et se présentant comme « Bretons de Rennes, ne pouvant arriver qu’en retard à cause 
de leur train de 8 heures ». Lorsque l’horloge indiqua midi pile, le professeur nous 
lâcha et nous allâmes place de la Sorbonne pour déjeuner dans un café avec en tête, 



ravi, souriant, gai, François Vidal. Nous fîmes connaissance les uns avec les autres, 
nous préparant à passer une année universitaire des plus sympathiques, unissant la 
culture à la vie d’étudiant retrouvée. Il en fut de même tout au long de l’année. Le 
cours comprenait une dizaine d’élèves le matin et une trentaine l’après midi. Nous 
déjeunions toujours ensemble. Le nombre était variable, mais la base était constituée 
par François, Xavier, Yves et moi-même. Nous apprenions beaucoup en cours et aussi 
au déjeuner avec François, intarissable sur le sujet, passionné, passionnant.  
 
François avait été discret sur ses diplômes mais nous lui extirpâmes qu’il était entré à 
l’EPHE en 1977 et qu’il avait eu son DEA en 1979 intitulé Les Chirurgiens du Rous-
sillon au XVIIIe siècle, puis qu’il en était diplômé depuis 1980 avec une thèse de 3e 
cycle intitulée Histoire des Institutions médicales au XVIIIe siècle. Il ne s’étendait pas 
beaucoup là-dessus, arborant son sourire qui cachait à la fois une grande modestie et 
une grande fierté (justifiée) d’avoir été jusque là. Je n’ai su que longtemps après sa 
disparition, par sa femme, qu’il s’était inscrit en 1980 à un DEA à Paris Panthéon I (en 
histoire et philosophie des sciences) avec le titre Les idées sur l’anatomo-physiologie, 
la pathologie et la thérapeutique de la cavité buccale au XVIIIe siècle. 
 
C’est au cours de ces déjeuners où se mêlaient quelquefois d’autres élèves, également 
chirurgiens-dentistes, que nous avons mieux approché l’histoire de la SFHAD, faite de 
hauts et de bas depuis 1949. Il y avait eu des réunions avec exposés le samedi après-
midi en 1982. Il y avait eu l’action de Victor Gauval, président actif épaulé par Fran-
çois, fort de ses diplômes, auprès de la faculté de chirurgie dentaire de Paris VII, pour 
obtenir qu’il y ait, enfin, des cours d’histoire en faculté. Il obtint une lettre historique 
datée du 21 février 1984 qui stipule qu’un cours sur l’histoire de l’art dentaire aura 
lieu l’année suivante. Ce fut fait mardi 23 avril 1985.  
De 1949 à 1985 la SFHAD n’avait jamais été abandonnée. Il y eut toujours des béné-
voles pour la maintenir. Victor Gauval en était le président depuis 1977, reconduit une 
fois de plus depuis 1988. Justement à l’examen du compte rendu de l’assemblée géné-
rale de la SFHAD du 2 juin 1988, nous trouvons François Vidal comme secrétaire 
général. Ce fut au cours de cette première année à l’EPHE qu’avec François Vidal 
nous décidâmes d’organiser le 1er congrès de la SFHAD. L’organisation échut à Yves 
et Xavier, nos deux Bretons, qui s’étaient portés volontaires. Ce congrès eut lieu à 
Rennes et fut magnifiquement organisé. Nous étions six pour les communications et 
neuf en tout avec les femmes des deux Bretons et un auditeur en sus. Un peu déçus, 
n’ayant pas su faire notre communication, mais contents et confiants pour l’avenir. 
François Vidal était ravi. Il avait réussi à remonter une société volontaire, pleine d’en-
train et avec des ambitions universitaires.  
La première année universitaire (1990-1991) passée, avec notre DEA en histoire de la 
médecine délivré par l’EPHE, IVe section en poche, nous nous retrouvâmes l’année 
d’après avec François Vidal plus que jamais leader de ce groupe. Nous nous mîmes en 
tête Xavier, Yves et moi-même de convaincre le président Gauval, par l’intermédiaire 
de François, de démissionner pour réunir une assemblée générale et élire un nouveau 
conseil d’administration, un nouveau bureau avec un nouveau président. C’était déli-



cat et risqué. Victor Gauval vint au cours de Mirko Grmek deux ou trois fois pour que 
l’on puisse en discuter. Il comprit que la SFHAD, si elle existait toujours, n’était pas 
en pleine ascension. Le bureau comprenait des grands noms, mais un vent nouveau 
soufflait. Victor Gauval, malade, comprit l’intérêt de démissionner. C’est ce qu’il fit. 
Nous convoquâmes une AG à la Sorbonne le 2 avril 1992. De cette AG sortit un nou-
veau bureau avec François Vidal comme président. Dès la fin de l’AG, nous continuâ-
mes dans un restaurant pour une première réunion du bureau pour désigner nos délé-
gués régionaux. Voilà donc la nouvelle équipe en place avec François Vidal comme 
dirigeant, professeur, homme de contact(s), plein d’idées et de perspectives d’avenir, 
plein d’énergie et nous montrant l’exemple par le travail d’historien. Il nous entraîna 
en quelques mois dans un autre monde. De timides élèves, nous devînmes, grâce à lui, 
des intervenants et des responsables au sein de la SFHAD qui parut sur le devant de la 
scène. 
 
Printemps 1992, 2e congrès de la SFHAD à Dijon et parution du premier fascicule sur 
dix de l’Histoire d’un diplôme (1699-1892). Été-automne 1992, préparation de l’expo-
sition Des dents et des hommes. Septembre 1992, Berlin. Première rencontre de travail 
pour le livre Dentistry in Europe in the 1790s, sous la direction de Christine Hillam, 
initiatrice du projet avec le Wellcome institute de Londres. Ce livre parut en 2003. La 
SFHAD, associée au Groupe d’études et de recherche sur les textes odontologiques 
anciens (GERTOA) fondé par François Vidal, organise des cours d’histoire de l’art 
dentaire ouvert au public tout au long de l’année 1992/1993. 25 novembre 1992, inau-
guration de l’exposition Des dents et des hommes, avec le ministre Bernard Kouchner, 
le président du conseil national de l’ordre Saint-Ève, les plus hauts responsables de la 
profession, les journalistes, les photographes et une foule d’invités. Discours, visite 
commentée par les commissaires de l’exposition. Chaque commissaire commente sa 
partie et François Vidal est ravi, fier. Cette exposition connut un grand succès pendant 
deux mois. Il reçut en prime le 30 novembre 1992, jour anniversaire du centenaire du 
décret instituant le diplôme de chirurgien-dentiste, la médaille de la ville de Paris. 
Deux ans plus tard il fut promu Chevalier dans l’Ordre des Palmes académiques et 
dans la foulée il reçut le « Certificate of Honorary Membership of the American Aca-
demy of History of Dentistry ».  
 
Avec toutes ces manifestations, la SFHAD était lancée par François Vidal et par nous 
tous qui avions travaillé avec lui, chacun suivant ses compétences. Mais ce n’était pas 
suffisant. Afin  que l’enthousiasme ne retombe pas, il fallut maintenir un double objec-
tif : publications et expansion de la Société. Certains membres font maintenant partie 
de la Société française d’histoire de la médecine (SFHM) et ils y communiquent. Fran-
çois Vidal est resté président jusqu’à sa démission en 1996. Puis, ayant le sentiment 
justifié d’avoir accompli son devoir, il se retira progressivement. On le nomma prési-
dent d’honneur de la SFHAD. Ce fut ensuite l’accord signé en 2000 avec la Bibliothè-
que inter-universitaire de la faculté de médecine (BIUM). La SFHAD put, à partir de 
là, avoir une visibilité sur internet. Furent mis sur le site les actes rassemblés depuis 



1995. Depuis les actes paraissent chaque année à la fois sous la forme papier et sur le 
site de la BIUM.  
Nous vîmes François communiquer pour la dernière fois cette même année 2000 lors 
du Xe congrès de la SFHAD qui avait lieu à Marseille. Il avait fait l’effort de faire un 
aller et retour rapide, sans rester parmi nous. Enfin, malade depuis quelques années, il 
décéda l’année d’après en 2001.  
 
Mais qui était-il, quel avait été son parcours d’homme ? Tous ceux qui l’avaient cô-
toyé durant ces onze années (1990-2000) avaient petit à petit appris à le connaître. 
Emporté, il avançait toujours le fait que c’était normal pour un Catalan, alors qu’il ne 
l’était pas, tout en ayant une résidence secondaire à Perpignan. Mais cela ne durait pas 
et se terminait toujours soit par un grand sourire, soit par une accolade. François Vidal 
est né en 1922 à Paris dans le XVIIe arrondissement. Il était le fils unique d’un garde 
républicain venu à Paris de son Aude natale à l’adolescence et d’une mère couturière, 
née dans les Pyrénées. Sa mère aimait passionnément les livres et était cultivée. En-
fant, il habitait avec ses parents à la caserne des gardes républicains. Après avoir fini 
sa scolarité à l’école primaire, il fit ses études secondaires au Lycée Charlemagne puis 
au lycée Louis le Grand et obtint un baccalauréat de lettres classiques (Français et La-
tin). Il commença ensuite ses études dentaires à l’école de la rue Garancière vraisem-
blablement vers 1940-1942. Il connut sa future femme, Ginette Marty, en 1945 à la 
fête de Rouze, village ardéchois. Ils se marièrent en 1948 et eurent deux garçons, Pier-
re né en 1950, conservateur général de la bibliothèque de l’Opéra, et Jacques, né en 
1955, lui-même père de deux garçons (24 et 18 ans) et une fille (22 ans). Diplômé en 
1948, la guerre ayant interrompu ses études, François Vidal s’installa en février 1949 
au 2 boulevard de Clichy. Il y resta jusqu’à sa retraite en 1987. Il a soutenu sa thèse de 
Doctorat en chirurgie dentaire en 1973. C’était un enseignant de premier ordre, sa-
chant captiver ses auditeurs par un grand art de la parole, tous ceux qui ont suivi ses 
cours étant d’accord sur ce point. Il aimait transmettre son savoir et avait été chargé de 
cours à l’Université d’été de Paris, charge qu’il a assumé régulièrement de 1981 à 
1986, puis ses cours se sont espacés jusqu’à ce qu’il arrête vers 1993, date à laquelle le 
travail pour la SFHAD avait énormément cru.  
 

François, nous ne t’oublions pas. 
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1980 -  Inf. Dent. N° 27 - 10/07/1980 - p. 2345-2354  
Les maîtrises en chirurgie au XVIIIe siècle. 
- Inf. Dent.  N° 44, 18/12/1980, p. 4059-4064 
Saignées et odontalgies aux XVIIe et XVIIIe siècles 
1981 - Chir. Dent. Fr. N° 110, 30/04/1981, p. 39-43 
Michel Servet (1511-1553). La découverte de la circulation du sang. 
- Inf. Dent. N° 19, 14/05/1981, p. 1871-1875 
Regards sur le passé ; du danger de guérir certains malades 
- Chir. Dent. Fr. N° 123, 3/09/1981, p. 25-37 
L’Édit royal de mai 1699. Une date capitale pour l’odontologie 
1982 - Chir. Dent. Fr. N°141, 14/ 01/1982, p.11-18, N°142, 21/01/1982, p. 25-32 
Enseignement et organisation de la médecine et de la chirurgie sous l’Ancien Régime 
- Inf. Dent. N° 8, 25/2/1982, p. 695-703 
Les anodins dans le traitement des douleurs dentaires aux XVIIe et XVIIIe siècles 
- Inf. Dent. N° 29, 22/07/1982, p. 2835-2838 
Traitement de la douleur dentaire chez Celse 
- Chir. Dent. Fr. N° 173, 7/10/1982, p. 21-26 
La Mandragore 
- Chir. Dent. Fr. N° 181, 2/12/1982, p. 25-35 
Les saignées dans la médecine des XVIIe et XVIIIe siècles 
1983 - Chir. Dent. Fr.  N° 194, 10/03/1983, p. 21-30 
La pharmacologie bucco-dentaire au temps d’Auguste 
- Chir. Dent. Fr. N° 206, 2/06/1983, p. 37-45 
La médecine sacerdotale dans le monde antique 
- Chir. Dent. Fr. N° 212-213, 14 et 21/07/1983, p. 15-19 
Vers et carie dentaire chez les dentistes du XVIIIe siècle 
- Chir. Dent. Fr. N° 222, 27/10/1983, p. 43-46 
L’inflammation chez les physiologistes du XVIIIe siècle  
- Chir. Dent. Fr. N° 226, 24/11/1983, p. 37-42 
Le Gayac, panacée du XVIe siècle 
- Inf. Dent. N° 83, 8/12/1983, p. 4243-4246 
La discontinuité de la douleur chez les physiologistes du XVIIIe siècle 
- Chir. Dent. Fr. N° 229-230, 15 et 22/12/1983, p. 49-52 
Les drogues tirées du corps de l’homme dans la matière médicale du XVIIIe siècle 
1984  - Revue d’histoire des sciences N°37, 1 
Étude critique de la Storia della odontriatria de Placido Michelini 
- Chir. Dent. Fr. N° 235, 2/02/1984, p. 21-29 
Les drogues tirées du corps des animaux dans la matière médicale du XVIIIe siècle 
 - Chir. Dent. Fr. N° 247, 26/04/1984, p. 27-32, N° 248, 3/05/1984, p. 33-39 
La Thériaque, panacée des XVIe, XVIIe, XVIIIe siècles 
- Inf. Dent. N° 28, 12/07/1984, p. 2875-2888 
Caelius Aurelianus et la douleur dentaire, « de dolore dentium » 
- Chir. Dent. Fr. N° 270, 15/11/1984, p. 33-34 
L’histoire à Helsinki (rapport FDI) 
1985 - Rev. Odontostomatol. Tome 14, N° 3, 1985,  p. 213-218  
Un grand nom de la chirurgie du Moyen-Âge : Henri de Mondeville (1260-1320) 
 - Chir. Dent. Fr. N° 276, 3/01/1985, p. 99-10 
Un grand antipyrétique de la médecine du passé, le quinquina 
-Chir. Dent. Fr. N° 278, 17/01/1985, p. 27-31 
La thérapeutique dentaire chez les auteurs médicaux de la fin du Moyen-Âge 



- Chir. Dent. Fr. N° 286, 14/03/1985, p. 35-41, N° 287, 21/03/1985, p. 37-41 
M. Helvétius, médecin de S. A. R. Monseigneur le duc d’Orléans 
- Chir. Dent. Fr. N° 291, 18/04/1985, p. 35-39 
L’école d’Alexandrie, berceau de l’anatomie et de la physiologie 
- Tonus Dent. N° 73, 15/11/1985, p. 50/54  
L'art de soigner dans l'Antiquité - les secrets d'Hippocrate 
1986 - Rev. Odontostomatol. Tome 15, N° 4, 07/08/1986, p. 257-261  
Liquide nerval et douleur, XVIIe - XVIIIe siècles 
1987 - Chir. Dent. Fr. N° 376-377, 9 et 16/04/1987, p. 49-53 
Le « De affectibus oris » de Vittorio Trincavella de Venise 
- Chir. Dent. Fr. N° 383, 28/05/1987, p. 20-23 
L’odontostomatologie des populations de l’Amérique précolombienne 
- Rev. Odontostomatol. Tome 16, N° 5, 01/09/1987, p. 311-316  
Circulation du sang, celui dont on ne parle pas, Ibn Al Nafis (1210-1288) 
- Chir. Dent. Fr. N° 395, 1/10/1987, p. 36-41 
L’odontostomatologie des populations de l’Amérique précolombienne 
- Chir. Dent. Fr. N° 407-408, 31/12/1987 et 7/01/1988, p. 92-93 
Luxations, réimplantations, transplantations 
1988 - Chir. Dent. Fr. N° 420,  31/ 03/ 1988, p. 40-45 
La vipère dans l’ancienne médecine 
- Chir. Dent. Fr. N° 432-433, 30/ 06/ 1988, p. 36-40 
L’ordonnance royale du 3 octobre 1372 
1989 - Chir. Dent. Fr. N° 471-472, 4 et 11/ 05/ 1989, p. 34-39 
Saint-Côme et l’université de Paris 
- Livre mondial des inventions Paris - Cie 12 Chap. Médecine  antique, p. 193-212 
1990 - Chir. Dent. Fr. N° 534, 11/10/1990, p. 15-20 
« Chirurgiens gagnant maîtrise » et « chirurgiens privilégiés » 
1990-1992 - Conférences rennaises d’histoire de la médecine et de la santé Vol. 4, p. 9-18 
Les dents, leurs maladies et leurs traitements dans la médecine romaine 
1991 - Chir. Dent. Fr. N° 559, 4/04/1991, p. 49-56 
Les premiers chirurgiens et l’Académie royale de chirurgie 
1993 - Chir. Dent. Fr. N° 658, 27/05/1993, p. 57-62 
La formation médicale au lendemain du Second Empire. 1871-1892 
- Chir. Dent. Fr. N° 677, 18/11/1993, p. 99-103 
La thérapeutique médicale de la douleur dentaire au XVIIIe siècle 
1994 - Chir. Dent. Fr. N° 700, 28/04/1994, p. 31-37 
Une rivale pour la chirurgie au XVIIIe siècle, la Société royale de médecine 
- Chir. Dent. Fr. N° 706, 9/06/1994, p. 41-48 
Fabrication, vente et distribution. « Les boîtes du Roi » 
- Chir. Dent. Fr. N° 727, 8/12/1994, p. 41-47 
L’imprécision des textes de 1892 et ses conséquences pour l’art dentaire. Le projet de loi Milan 
 et Rio-1927-1932 
1995 - Chir. Dent. Fr. N° 753-754, 15 et 22/06/1995, p. 45-49 
Rufus, Oribase, Paul d’Égine 
1996 - Chir. Dent. Fr. N° 780, 25/01/1996, p. 41-44  
Les "petites écoles » de médecine au XIXe siècle  
 - Chir. Dent. Fr. N° 784-785, 22 et 29/02/1996 
La thérapeutique dentaire à Rome 
- Art & Techn. Dent. N° 1, 01/1996, p. 47-51, N° 2, 04/1996, p. 95-99  
Rétrospectives sur l'art dentaire. Rencontre avec le professeur François Vidal 
- Actes de la Société française d’histoire de l’art dentaire 
Congrès d’Obernai, 14-16 /06/1996     http://www.bium.univ-paris5.fr/sfhad/vol1/debut.htm 



La polyvalence thérapeutique de la saignée 
- Chir. Dent. Fr. N° 811, 03/10/1996, p. 61-67, N° 813, 17/10/1996, p. 87-96, N° 814, 24/10/1996, p. 47-
50,  
N° 815, 31/10/1996, p. 83-86 
Ce qu'il faut connaître du galénisme 
- Chir. Dent. Fr. N° 819, 28/11/1996, p. 47-48 
Carie dentaire et exfoliation osseuse 
1996-1998 - Conférences rennaise d’histoire de la médecine et de la santé Vol. 7, p. 31-43 
De la loi Le Chapelier (1791) à la loi Brouardel (1892). Une période difficile pour la médecine 
1997 - Chir. Dent. Fr. N° 824-825, 2 et 9/01/1997, p. 67-75 
Coup d’œil sur la législation, la formation et la pratique médicales au XIXe siècle 
- Chir. Dent. Fr. N° 833,  6/03/1997, p. 40-47 
La querelle médecins-chirurgiens au XVIIIe siècle 
- Chir. Dent. Fr. N° 840, 24/04/1997, p. 42-51 
La chirurgie des empiriques et des charlatans au XVIIIe siècle 
- Chir. Dent. Fr. N° 845,  29/ 05/ 1997, p. 34-40 
Paracelse (1493-1541) - Génie de la médecine ou charlatan ? 
Chir. Dent. Fr. N° 855, 11/09/1997, p. 38-46 
Regards sur la législation chirurgicale au XVIIIe siècle  
 - Chir. Dent. Fr. N° 864, 13/11/1997, p. 68-74  
La chirurgie du XVIIIe siècle en quelques chiffres  
1998 - Chir. Dent. Fr. N° 873, 15/01/1998, p. 28-36  
L'Édit royal de 1699 et les chirurgies spéciales. L'oculistique 
- Chir. Dent. Fr. N° 903, 17/09/1998, p. 32-37  
N° 904, 24/09/1998, p. 38-47, N° 906, 08/10/1998, p. 82-87 
Chirurgie courante ou d'exception XVIIe et XVIIIe siècles  
Chir. Dent. Fr. N° 915, 10/12/1998, p. 38-42, N° 916, 17/12/1998, p. 56-59 
Les chirurgies spéciales. La taille. La lithotomie aux XVIIe et XVIIIe siècles 
1999 - Chir. Dent. Fr. N° 919, 07/01/1999, p. 78-85, N° 921, 21/01/1999, p. 34-40  
Une médecine en marge. Mesmer et le magnétisme animal   
- Assistance publique - Hôpitaux de Paris 16/02/1999 (brochure) 
De la domus dei au CHU. L’institution hospitalière et son évolution. (Allocution prononcée 
 à l’Hôtel-Dieu à l’occasion du cent cinquantenaire de l’Assistance Publique)  
- Chir. Dent. Fr. N° 936, 06/05/1999, p. 58/64, N° 943, 24/06/1999, p. 40-44, N° 944, 1/07/1999, p. 26-31 
Ladres et cagots. L'exclusion pathologique dans les temps anciens 
2000 - Chir. Dent. Fr. N° 1004, 02/11/2000, p. 52-55, N° 1005, 09/11/2000, p. 46-50  
N° 1006, 16/11/2000, p. 79-82, N° 1007, 23/11/2000, p. 110-112  
Docteurs, officiers de santé, patentés... La situation de l'art dentaire au XIXe siècle 
2001 - Chir. Dent. Fr. N° 1024, 29/03/2001, p. 54-62  
Le chirurgien de province au XVIIIe siècle. Le prix de son travail 
- Chir. Dent. Fr. N° 1028, 26/04/2001, p. 72-76  
Les dentistes de la fin du XVIIIe siècle et la thérapeutique médicale galénique 
- Chir. Dent. Fr.  N° 1037, 28/06/2001, p. 37-40, N° 1038, 05/07/2001, p. 22-25 
 1743 et 1772, deux dates capitales dans la pédagogie et la pratique chirurgicale 
- Chir. Dent. Fr. N° 1048, 18/10/2001, p. 82-86, N° 1049, 25/10/2001, p. 58-60  
1791 : le naufrage de la chirurgie 
 - Chir. Dent. Fr. N° 1052, 15/11/2001, p. 50-52  
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